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RÉSUMÉ 
ABSTRACT 
KELOWNA 
ET LA RÉGION 
DE L'OKANAGAN 
Cet article dresse le bilan du récent congrès annuel de la Société cana-
dienne de météorologie et d 'océanographie ( S C M O ) . C'est éga lement l 'occa-
sion de présenter la S C M O et le Service canadien de météorologie . Enfin, les 
principaux enjeux actuels de la météorologie canadienne sont évoqués , aussi 
b ien sur le p lan sc ient i f ique et t e c h n i q u e que sur le plan c o m m e r c i a l et 
financier. 
This paper reports the récent Annual General Meet ing of the Canadian 
Meteorological and Océanographie Society (CMOS) . It is also an opportunity 
to describe C M O S and the Canadian weather service. Finally it reports the 
current concerns of Canadian meteorology, as well as its plans for science 
and technology and also c o m m e r c e and finance. 
Kelowna est une ville de près de 100 000 habitants, située dans la vallée de 
l ' O k a n a g a n , en C o l o m b i e b r i t ann ique . Le trajet en avion qui y m è n e depuis 
Vancouver permet d 'admirer , lorsque les condit ions a tmosphér iques sont favo-
rables - j ' a i eu cette chance - , les rivages du Pacifique et la ville de Vancouver , 
porte de l 'Extrême-Orient , les sommets enneigés de la chaîne côtière et, enfin, la 
région de bas plateaux et de lacs où se niche Kelowna. 
La région de Kelowna jouit d 'un cl imat semi-ar ide, on pourrait presque dire 
médi terranéen à la belle saison. En cette fin de pr intemps, le ciel est dégagé, le 
soleil frappe déjà fort et la t empéra ture est est ivale . La douceur du c l imat et 
l 'ensolei l lement abondant justifient les deux principales activités de la région de 
l ' O k a n a g a n : la cu l tu re des f rui ts , p o m m e s , p o i r e s , p ê c h e s et r a i s ins - les 
v ignobles de Kelowna fournissent u n vin considéré c o m m e l ' u n des meil leurs 
d ' A m é r i q u e - et le tour i sme . N o m b r e u x sont les vacanc ie r s qui v iennen t du 
Canada, des États-Unis, voire d 'Europe , afin de profiter du climat de la région, 
de ses paysages et des mult iples possibili tés qu 'e l le offre au sportif : terrains de 
golf, lacs propices à la pêche, à la baignade et aux sports nautiques, circuits de 
randonnée à pied ou à bicyclette, sports de neige l 'hiver sur les sommets proches 
de la vallée (ce sont en fait les premiers contreforts des Rocheuses) . 
L e collège universitaire de l 'Okanagan , où s e déroule le congrès , loge la plus 
g rande part ie des socié ta i res . Son « Nor th Ke lowna C a m p u s », si tué sur une 
pente douce en bordure de la vallée, offre aux part icipants une a tmosphère pai-
s i b l e , dans un parc dégagé et aéré, à une dizaine de ki lomètres du centre de la 
v i l le . M e voi là b i en loin des t racas quo t id i ens de la l igne P o n t - d e - S è v r e s -
M a i r i e - d e - M o n t r e u i l ! 
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Paysage de la région de l'Okanagan, en Colombie britannique. La ville de Kelowna. 
LA SOCIETE 
CANADIENNE 
DE MÉTÉOROLOGIE 
ET D'OCÉANOGRAPHIE 
La S o c i é t é c a n a d i e n n e de m é t é o r o l o g i e et d ' o c é a n o g r a p h i e ( S C M O , ou 
C M O S en anglais) existe sous sa forme actuelle depuis 1967. Elle s 'es t fixée 
pour but de st imuler l ' intérêt pour la météoro logie et pour l ' océanographie au 
Canada . Assoc ia t ion à but non lucratif, elle r eg roupe des m e m b r e s régul ie rs 
(individus), des membres corporatifs (organisations) et des membres-étudiants . La 
S C M O c o m p t e ac tue l l emen t env i ron 800 adhéren t s ; ce chiffre a t endance à 
décroître quelque peu, ce qui pousse la Société à mieux faire connaître ses activités. 
L e s m e m b r e s de la S C M O se r e c r u t e n t a u s s i b i e n d a n s l e s c e n t r e s de 
recherche et dans les univers i tés qu ' au Service de l ' env i ronnement a tmosphé-
rique (SEA) - le service opérationnel et national de météorologie du Canada - ou 
dans le secteur privé. Il semble cependant que la Société ne pourrai t subsister 
sans l ' a p p u i f inancier et les faci l i tés d ive r ses que lui acco rden t les se rv ices 
publ ics : le S E A pour la par t ie mé téo ro log ique et le min is tè re des Pêches et 
Océans pour la partie océanographique . 
La S C M O est gérée par un conseil d 'adminis t ra t ion e m m e n é par un président 
élu, les décisions du conseil étant exécutées par un bureau. En 1994, le président 
de la S C M O était l a cques Dc rome (Universi té M e Gill, Montréal ) et le vice-pré-
sident Miche l Bé land (SEA, Dorva l ) . Au cours du congrès , ils ont cédé leur 
p lace , r e spec t ivemen t , à Miche l Béland pour la p rés idence et à Peter Z w a c k 
(Universi té du Québec à Montréal) pour la vice-présidence. 
L 'act ion de la S C M O s 'exerce au travers d 'un certain nombre de comités , de 
centres et de publicat ions. 
• Les comités sont au nombre de sept : le comité scientifique, le comité d ' éduca-
tion en météorologie , le comité d 'éligibil i té des membres , le comité des prix et 
r écompenses , le comi té sur le profess ionnal i sme, le comi té d ' accréd i ta t ion et, 
enfin, le comité d 'approbat ion des présentateurs météo . 
Le campus du collège universitaire 
de l'Okanagan, à Kelowna. 
À l'arrière-plan, le sommet enneigé 
du « Big White ». 
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• Les douze centres régionaux, répartis sur l ' ensemble du territoire canadien , 
exercent localement les missions de la Société. 
• Les p u b l i c a t i o n s de la S C M O sont cons t i tuées par les r evues pé r iod iques 
Atmosphère-Océan, r e v u e t r imes t r i e l l e d ' a r t i c l e s sc i en t i f iques p r i m a i r e s , et 
CMOS Bulletin SCMO, revue d ' information et d 'ar t icles de synthèse. Chacune de 
ces revues est dir igée par un conseil de rédact ion. La S C M O édite éga lement 
quelques autres documents , c o m m e sa revue annuelle et les p rogrammes et résu-
més de ses congrès annuels . 
LE SERVICE 
DE L'ENVIRONNEMENT 
ATMOSPHÉRIQUE 
Le Service de l ' envi ronnement a tmosphér ique (SEA) est rattaché au ministère 
de l 'Env i ronnemen t - appelé Env i ronnemen t Canada - et emplo ie environ un 
millier d ' agents . Soul ignons au passage combien les préoccupat ions environne-
mentales sont importantes pour les Canadiens , et cela, depuis les premières luttes 
des années soixante-dix contre les pluies acides et la pollution transfrontalière. 
Tout montre qu ' ic i l ' amour et le respect de la nature sont très vifs. C'est ainsi 
que les Québéco i s se sont opposés à la deux ième t ranche de t ravaux visant à 
l ' aménagement hydroélectr ique de la baie James , projet mené par Hydro-Québec 
- homologue de l ' E D F - et qui nécessitait d ' englout i r de vastes terri toires du 
Nord de la province sous les eaux. 
L ' o r g a n i s a t i o n du S E A est s e m i - d é c e n t r a l i s é e , a v e c un cen t r e p r i nc ipa l 
d 'exploi tat ion et de calcul - le Centre météorologique canadien - situé à Dorval , 
près de Montréal , et cinq centres régionaux répartis dans les provinces de l 'État 
fédéral. Ment ionnons également le quartier général du SEA, à Toronto , qui abrite 
la p lus g r a n d e pa r t i e des ac t iv i t és de r e c h e r c h e fédéra le en 
m é t é o r o l o g i e , e x c e p t é la r e c h e r c h e en p rév i s ion n u m é r i q u e 
localisée à Dorval . 
De p lus , il ex i s t e un au t re n iveau de d ivers i f i ca t ion : en 
Colombie bri tannique, par exemple , deux centres opérat ionnels 
f o n c t i o n n e n t , l ' u n à V a n c o u v e r , le s e c o n d , p l u s r é c e n t , à 
Kelowna. Ce dernier possède une spécificité pour la météorologie 
de montagne , en raison de la proximité des Rocheuses . J 'a i pu 
visiter le centre de Kelowna, qui comporte quatre postes opéra-
tionnels chargés respect ivement de la prévision générale desti-
née au public et aux médias , de la prévision aéronaut ique, de la 
prévision à méso-échel le et de la cl imatologie. 
L ' u n e des part icular i tés de la prévis ion météoro log ique au 
Canada est la grande difficulté qu ' ép rouve le S E A à effectuer 
des p rév i s ions loca les . Vu l ' i m m e n s i t é et la faible popula t ion du pays , il est 
i m p o s s i b l e p o u r le s e r v i c e m é t é o r o l o g i q u e , p o u r d e s r a i s o n s f i n a n c i è r e s 
év identes , de couvrir le territoire canadien de prévis ionnis tes , c o m m e peut le 
faire Météo-France avec son réseau de centres dépar tementaux. Si l 'on exclut les 
techniques d ' adap ta t ion stat is t ique en sortie de modè le numér ique , il n ' ex i s te 
donc pas à proprement parler d 'exper t ise locale en prévision. Ce qui a fait dire à 
l 'un de mes interlocuteurs qu ' au Canada, ce sont les particuliers eux-mêmes qui 
adaptent les prévisions météorologiques à leur région géographique ! 
J ' en viens à la question qui est ici présente dans tous les esprits. Le gouverne-
ment fédéral canad ien a déc idé , en février 1995, une réduct ion dras t ique des 
dépenses publ iques , cela afin de comble r le déficit budgéta i re et, à p lus long 
terme, de faire décroître le poids de la dette publ ique dont les 
intérêts sont devenus exorbitants . Cette mesure affecte le SEA, 
puisque ses crédits vont être amputés de 30 % environ au cours 
des trois p rocha ines années . Le S E A va donc devoir réduire 
sens ib lement ses effectifs, no tamment en ce qui concerne les 
techniciens d 'exploitat ion. D 'ores et déjà, les départs à la retraite 
à 50 ans sont encouragés, avec 60 % du salaire pour le retraité. 
Les années qui viennent vont être difficiles pour la météorologie 
c a n a d i e n n e : r éduc t ion des c rédi t s d ' é q u i p e m e n t , n o m b r e u x 
départs anticipés à la retraite avec la perte d 'expert ise que cela 
représente, embauche quasiment nulle (le service de formation 
vient de mettre la clef sous le pail lasson !). 
En m ê m e temps, le SEA c o m m e n c e à se soucier des ques-
t ions de commercial isat ion. On retrouve ici le débat bien connu 
en Europe : le service public de météorologie doit-il se livrer à 
Le centre météorologique de Kelowna 
Deux prévisionnistes du centre de Kelowna au travail. 
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des activités lucratives ou bien se cantonner dans ses missions de base (sécurité 
civile, prévision générale et cl imatologie, service à l 'aéronautique. . . ) ? En dépit 
des résistances, il semble bien que le SEA s 'oriente vers une position intermé-
diaire entre l 'at t i tude américaine - qui consiste à céder toutes les activités com-
merciales au secteur privé - et l 'at t i tude européenne - dans laquelle coexistent un 
service public menant une importante activité commerc ia le et un secteur privé 
prenant de l 'essor. 
LE DÉROULEMENT 
DU CONGRÈS 
Le congrès proprement dit s 'est étalé sur quatre journées , du 30 mai au 2 juin, 
la journée du 29 mai étant réservée aux réunions des divers comités de la S C M O . 
Q u e l q u e deux cen t s p a r t i c i p a n t s é ta ien t là, dont une t rès la rge ma jo r i t é de 
Canadiens . Pour les autres, quelques Amér ica ins , quelques Russes - la Sibérie 
n 'es t pas si loin - et une infime poignée d 'Asia t iques et d 'Européens de l 'Ouest . 
Ce qui est finalement logique, puisque ces congrès annuels ne sont pas dédiés à 
un thème particulier et que leur but premier est de rassembler les a tmosphér ic iens 
et les océanographes du Canada. 
Le mur d'images du centre météorologique 
de Kelowna. Les écrans vidéo sont 
des copies des écrans de stations 
de travail de la salle ; le mur d'images 
permet ainsi à chaque prévisionniste d'avoir 
sous les yeux les documents sur lesquels 
réfléchissent ses collègues. 
L ' ambiance était f ranchement conviviale et décontractée , à l ' amér ica ine . La 
chaleur aidant, les tenues vest imentaires étaient très estivales. . . Les festivités du 
p rog ramme (goûter d 'accuei l , dégustat ion de vins canadiens , banquet . . . ) et les 
nombreuses pauses café - on dit ici « pauses de santé » - permettaient de faire 
connaissance et de partager les expériences professionnelles. J 'a i pour ma part pu 
discuter avec quelques-uns des responsables de la S C M O , Jacques Derome, Peter 
Zwack, Jean-Pierre Blanchet , Charles Lin... et faire un peu mieux connaître la 
revue La Météorologie aux Canadiens francophones. 
Pendant le congrès, les part icipants parlaient anglais - à 75 % - et français — à 
25 % - , ce qui correspond grosso modo à la proport ion d ' ang lophones et de fran-
c o p h o n e s pa rmi les C a n a d i e n s . Les con fé rences sc ien t i f iques ont quas imen t 
toutes été prononcées en anglais, sans traduction s imultanée. Je ne m'é tendra i pas 
davantage sur le p rob lème l inguist ique du Canada, terriblement ardu et enjeu de 
débats passionnels . Disons s implement qu ' en général , les scientifiques québécois 
sont bi l ingues, les autres non. 
Le congrès comportai t quelques conférences en séance plénière, les exposés 
scientifiques plus spécialisés étant présentés lors de sessions thémat iques paral-
lèles (cinq s imul tanément) . Enumérons ici les sessions thématiques pour la partie 
a tmosphér ique : les services commerc iaux , la physique des nuages et des précipi-
tations, la météorologie agricole et forestière, l 'assimilat ion des données , la dyna-
m i q u e de l ' a t m o s p h è r e , la qual i té de l 'a i r , la modé l i sa t ion de l ' a t m o s p h è r e , 
l ' expér ience Boreas , les ondes a tmosphér iques , climat et paléocl imat , la prévi-
sion du temps, la couche limite, la prévision à longue échéance, la dynamique 
des fluides, l ' a tmosphère moyenne , la variabili té interannuelle de l ' a tmosphère . 
On le voit, l 'éventail était large et, pour un non-spécialiste dans la plupart des 
domaines cités, la compréhens ion pas toujours aisée... 
Enfin, une exposit ion de matériels se tenait dans l 'une des pièces du centre des 
étudiants, mais seules six ou sept firmes privées étaient présentes , de Hewlet t-
Packard et Empress Software pour l ' informatique à Hoskin et Gabel pour l ' ins-
trumentat ion météorologique. 
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Une partie de l'exposition de matériel. 
LES ASPECTS 
SCIENTIFIQUES 
La prévision du temps 
Vcnons-cn à l 'aspect scientifique et technique de la météorologie canadienne, 
tout au moins à ce que j ' a i pu apprendre grâce aux exposés et aux discussions 
avec les congressistes . 
Le S E A utilise deux modèles opérat ionnels : 
- un modèle global et spectral pour l 'assimilat ion des données et la prévision à 
moyenne échéance ; 
- un modèle régional , appelé Régional Finite Elément model (RFE) , de maille 
50 ki lomètres , pour la prévision sur le Canada à 48 heures d ' échéance . 
Les deux modè les sont reliés, le modè le régional effectuant néanmoins une 
assimilat ion supplémentaire des observat ions à moyenne échel le . La qualité de ce 
système numér ique de prévision est jugée excellente au niveau mondial . C 'es t un 
fait avéré que l 'école canadienne de prévision numér ique jouit de la considéra-
tion générale . 
Pour pallier le manque de prévisionnistes dû aux condi t ions géographiques et 
démographiques du Canada, le S E A développe de nombreuses méthodes d ' adap-
tation statistique des sorties de modèle , qui permettent de corriger les paramètres 
p révus , tels que la t empéra tu re au sol , le vent au sol et les préc ip i ta t ions , en 
tenant compte de la cl imatologie locale. 
Le S E A met également en place un sys tème de vérification qui permettra de 
quantif ier la val idi té des prévis ions fournies au publ ic , aussi bien à l ' éche lon 
national qu ' au niveau régional. Ce système de vérification fait partie intégrante 
de l ' ensemble Scribe, utilisé pour la générat ion automat ique de bullet ins de pré-
vision. 
Pendant la « pause de santé ». 
66 La Météorologie 8
e
 série - n° 11 - septembre 1995 
À l 'échel le régionale , les prévis ionnis tes disposent de sta-
t ions de travail et de logiciels permettant d ' an imer et de super-
p o s e r d i v e r s t y p e s d e c h a m p s a n a l y s é s ou p r é v u s par l e s 
modèles numér iques , ainsi que des combina i sons des canaux 
d ' imager ie du satellite géostat ionnaire Goes. 
Enfin, é v o q u o n s le module de d iagnos t ic synop t i co -dyna-
m i q u e D i o n y s o s , d é v e l o p p é par l ' u n i v e r s i t é du Q u é b e c à 
Mont réa l . Ce modu le , qui est un outil d ' a i d e aux prévis ion-
nistes, évalue en tout point de la zone de travail, à partir des 
sorties du modèle numér ique , les forçages a tmosphér iques res-
pect ivement dus à l 'advect ion de température , à l 'advect ion de 
tourbillon absolu, à l ' advect ion de chaleur sensible et de cha-
leur latente et, enfin, au frottement et au relief. Il permet ainsi 
d ' expl iquer phys iquement l 'évolut ion d 'un phénomène a tmo-
sphér ique (le mouvemen t d ' une dépression, par exemple) , en 
faisant la part des diverses influences dynamiques et thermody-
n a m i q u e s . Cet outi l , des t iné à être implan té de façon opérat ionnel le , s ' adapte 
assez facilement à divers types de modèles numériques. Une version en a d'ailleurs 
été installée et testée sur le modèle français Arpège. 
Les modèles numér iques canadiens sont aussi utilisés en mode de simulat ion, 
pour des é tudes de cas . Deux exemples : 
• S. Bélair (actuel lement en postdoctorat au C N R M de Météo-France) a utilisé le 
m o d è l e de m é s o - é c h e l l e R F E p o u r l ' é t u d e t r i d imens ionne l l e d ' u n e l igne de 
g ra ins frontale , obse rvée pendan t l ' expé r i ence P re -S to rm (1985) . Le modè l e 
reproduit bien le développement et l 'évolut ion de la ligne de grains, ainsi que les 
circulations dynamiques associées. Il permet aussi d 'é tudier la variabilité axiale 
de cette ligne de grains et de la relier à l ' interact ion de la convect ion à méso-
échelle avec la structure synoptique de l ' écoulement . Signalons que la thèse de 
doctorat que S. Bélair a obtenue avec ce travail a été récompensée par un prix de 
la S C M O au cours du banquet de clôture du congrès . 
• R. Benoi t (Reche rche en prévis ion n u m é r i q u e du S E A , Dorva l ) a util isé le 
m o d è l e n u m é r i q u e non h y d r o s t a t i q u e à t r è s h a u t e r é s o l u t i o n M C 2 ( p o u r 
Mesoscale Compress ible Communi ty model) pour simuler un cas d 'ondes de relief 
observé durant l 'expérience Pyrex (1990). Le modèle , employé avec une résolu-
t ion spa t i a l e a l lant j u s q u ' à deux k i l o m è t r e s , r ep rodu i t a s sez f i dè l emen t les 
diverses caractér is t iques de l ' écoulement (onde de relief principale, ondes non 
hydrosta t iques associées , formation du vent d ' au tan et du fœhn, création d 'un 
tourbillon de petite échelle en aval des Pyrénées. . . ) . Cette étude a été menée dans 
le cadre du projet Compare , destiné à comparer divers modèles internationaux de 
simulation à méso-échel le , sur des phénomènes observés identiques. 
Cette expérience, qui s 'est déroulée en 1994, était une campagne internationale 
d ' é tude des échanges sol -a tmosphère (échanges de quanti té de mouvemen t , de 
chaleur , d ' eau et de gaz minori taires) dans la forêt boréale canadienne . Elle fait 
partie de la série d ' expér iences menées dans différents lieux de la planète sur 
cette thématique (Hapex-Mobi lhy , Hapex-Sahel , Efeda...). Le but ult ime est de 
quantifier les échanges so l -a tmosphère dans les modè le s de s imulat ion cl ima-
t ique, en intégrant les divers flux cor respondants (flux de quant i té de mouve -
ment, de chaleur.. .) sur de grandes étendues spatiales et sur de longues périodes 
de temps. 
Pour Boreas , une vas te panopl ie de m o y e n s ins t rumen taux a été dép loyée 
(mesures au sol et rad iosondages , mâts ins t rumentés , mesures embarquées sur 
avion, emploi renforcé des mesures satellitales...). C o m m e l 'ont montré les divers 
exposés , la difficulté la plus grande pour exploi ter les mesures provient de la 
forte hétérogénéi té du sol et de la végétat ion dans cette région. P. H. Schuepp 
(Un ive r s i t é M e Gi l l ) a ins is té sur l ' impe r f ec t ion f o n d a m e n t a l e des d ive r ses 
méthodes de mesure pour répondre à la question posée : un mât instrumenté per-
met d 'obteni r des mesures cont inues dans le temps, mais qui ne représentent que 
l 'endroit où est installé le mât ; les mesures par avion couvrent une étendue plus 
vaste , ma i s sont obl igatoirement l imitées dans le t emps ; quant aux mesures par 
sa te l l i te , qui ont l ' é t endue spat ia le et la couver tu re t empore l l e requ ises , leur 
inconvénient majeur est de ne pas mesurer les flux. 
Drapeau canadien sur ciel de cumulus 
Études de cas à l'aide 
de la modélisation 
numérique 
L'expérience Boreas 
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Pour about i r à une es t imat ion correc te des flux, il faut donc combine r les 
mesures sur mât et les mesu re s par avion, pu is t rouver des re la t ions entre les 
mesures satellitales et les flux intégres spatialement. Dans une région aussi hétéro-
gène que la forêt boréale canadienne, on s 'aperçoi t qu ' i l est très difficile d 'arr iver 
à des résultats aussi satisfaisants que dans une aire géographique homogène . La 
même problémat ique s 'appl ique à la modélisat ion numérique, la difficulté étant 
dans ce cas de prendre en compte c o m m e il faut les phénomènes d 'échel le infé-
rieure à la maille du modèle . 
Des exemples d 'hé térogénéi té ont été présentés , c o m m e les circulations diver-
gentes à petite échelle (au-dessus des lacs no tamment ) ou bien les al ternances de 
zones ensolei l lées et ombragées en forêt lorsque le soleil n 'es t pas proche du 
zénith. Des moyens pour prendre en compte ces diverses hétérogénéi tés ont été 
proposés . 
Paysage 
de la Colombie britannique. 
Autres thèmes Les a u t r e s exposés auxquels j ' a i pu assister touchaient à des sujets très variés, 
depuis la phys ique des nuages et des précipi tat ions, domaine de la météorologie 
microscopique, j u squ ' à l 'é tude des glaces arct iques ou l 'hydrologie du bassin de 
la r iv iè re M c K e n z i e , t é m o i g n a n t par là de la var ié té et de la r i chesse de la 
recherche a tmosphér ique (ou plus généra lement géophys ique) au Canada . 
Un c o n s t a t néga t i f tou t de m ê m e : l ' i n s t r u m e n t a t i o n et l ' u t i l i s a t i o n des 
mesures satellitales m ' o n t paru faire figure de parents pauvres lors de ce congrès . 
Est-ce un reflet d 'une faiblesse des Canadiens dans ce domaine ? Mon séjour a 
été trop bref pour répondre à cette quest ion. 
La ville de Calgary (Alberta), 
non loin des Rocheuses. 
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Le survol des Rocheuses, 
un moment inoubliable. 
POUR 
CONCLURE 
J ' a i bien sûr appris énormément de choses lors de ce congrès , sur le Canada et 
sur les Canadiens , sur la météorologie et sur la recherche a tmosphér ique dans ce 
pays grandiose et attachant. 
L ' âp re té de la lutte contre le déficit budgé ta i re et toutes les conséquences 
fâcheuses que cela r isque d 'avoi r pour nos col lègues météorologis tes m ' o n t sur-
pris, car nous ne s o m m e s guère informés en France de ce sujet. A propos des 
Canadiens eux -mêmes , le trait le plus saillant est le mult icul tural isme de cette 
nation (qui est d 'a i l leurs ment ionné dans la consti tution canadienne) , à la fois 
facteur de r ichesse culturelle et r isque d 'éc la tement pour le pays . L ' impor t ance 
des préoccupat ions d 'o rd re envi ronnementa l doit aussi être soul ignée, car elle 
sous-tend une recherche très avancée dans le domaine de la qualité de l 'air. 
Enfin, pour les quest ions météoro log iques , l 'on doit retenir la vitalité de la 
recherche au Canada et l ' excel lence de ce pays en modélisat ion numérique. En 
dép i t de son c a r a c t è r e associat i f , la S C M O réuss i t fort b ien à c o n t r i b u e r à 
l ' échange et à la diffusion des connaissances scientifiques. La large participation 
à ce X X I X e congrès , au demeurant fort bien organisé, est là pour en témoigner . 
J ' en profite pour remercier ses responsables de m ' avo i r si gent iment accueilli . 
POUR EN SAVOIR PLUS R e v u e annuel le 1994 de la S C M O , S C M O , Canada . 
P r o g r a m m e et r é sumés du X X I X e congrès annuel de la S C M O , 1995, S C M O , Canada . 
